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ÛLLQTIDIEN : UN FRANC 

VENDREDI 4 C^CEMBRE 1942 

LE REVEIL DU NORD 
IM. rue d- Paris. Ullt. — Telephone: «71 M. 47I.S7. «t.sa. LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 43. boul   HaUBSmum. PAKIS If). 

a demandé 
une entrevue au Fuehrer 

les minutes de la France 
sont comptées I 

\ NÂÏIRE DE LIGNE, 1 CROISEDR ^ P^sidem Lavai    Hôfons-nous. 

ET 2 DESTROYERS AMERICAINS 
coulés près de Guadalcanar 

Deux aulres destroyers incendiés 
La  quartier  itntrat quwm* batatllM flM SaMmon aoiant naval»   qui 

. »■■■• »■■—■■.».«■«■■.■.»«.«.»»»......... ...••«....H...»».....»..»»..••.. __ gf^goNNË.   pour   peu   que nouveau. Aucun travail sArleax 
UJ   l'on soit, évidemment, anl- ne  pourrait être accompli uai 

 •   à      --i. I^^..L^..»,    ^^ ^^ 4-    J^^ J^   ^^^ : *-^   ^      m^   de   sentlmeniR   Iran- if concours de tous et c>8t pour- 
CPPIOL   CL   vJOUnaUX    ont   etc   miScats    nationaux   et   européens, quoi   appel   est   ïalt   avec   tant 

personne ne peut se (^éslnt<^^es-id■lmpatle^ce à ceux qui ont m 
ser plus longtemps de la chose responsabilité de» partis poUtfc' 
publique.    Il   est   IrremMlable- yues  nationaux, 
ment   passé   le   temps   ou   l'on     La tâche à entreprendre est 

  pouvait   se   contenter   d'ftre   le Immense  car.  en  raison   mêiiM 
«••...•«•■■•■•••«■•••■••••"••""•••■••■■-•"••—■——"•••"•—"•""••"■••—•••••—•"• spectaU'ur des luttes qui se di>- des événements qui viennent dt 

,, „        j       .     M   .^ ^   ,..,,,      .. roulaient dans l'art-ne et atten-.s«-  dérouler, tout est A recom* 
On  ht dani   le  c Nouveau Jour- Ion    ^ntr^    troupes    allemandea   rt vHleit* de fmtp. M   Laval a dnnnr ^ nrendre   la   place  des mencer   L'embryon de redres»»- 

Pari». 3.—on Obtient aigouro nui  ,,^^,^^ ^^^ „,,„,,,«,.. H-  K^rn        tr  r.  T   M   .iniih«,,v ips fussent morts ou Incapables ;vemement   Laval   s'était   effon- 
anrid   de   reaKlr.   Il   faut   prendre   ses dré le 13 décembre 1940 commt 

en état d'arrestation 

Iniparlal communiqua  : 'mminanlaa. 

Pendant  la nuit du  7<i au  30 no- 
vrnibrt. dis lorptiieun laoonais ont Tokw, J. — La fonnalMn navaia 
attaqua dat unM«t da  la  flotta  das amarlrama qui, dans la  nuit du l% 
Ftaii-Unii   dam    lai    anviron«   du au 30 novambrt (ut dftfalta Dir dat 
t'Ort d«  Lunsa  »   Guadalcanar.  Las unitM   la«t*rai   da   la   marma   mo- 
D«rtas da  I «nnamt  ont  «tt  lat lUi- ^ona t hautaur da  Lunaa  (GuaiUl- 
vantât  !   Coulas   :  Un  nawira  da  II ranar).   aa   comooaait   uniquamant 

. un croiMur at daux dMtroyan. dumtat  da la  notta  Bmancatna da 

.quelques   precisions   sur   la   lettrr •'■«'-'"n  CIPS mimitions de   bord, 
tournèrent   toutes   au q,,^ M   Laval a a*lre»ée au Fuehrer MU    Harriot   .»   JonhinX 

son dé ' arrilia 1 
poirvoir rencontrer M. Hitler.: «rreiC3 

.^prè«   avoir  déclaré   qu'il   soiihaitr     Lr « Nn;ivraii Journal » annonce 
!a   victoire   dP3   armes   allemandes, eaaiement quafin de parer à toutf 

iesavanfaire des Américains, prou- j^   
vfiit   que   IM  sBécu:alion4 «"t"'   nement français y exonme 
Ques de Tokto M)rit  couronnées de ,j^ ^^ pouvoir rencontrer M, 

C. G, T.. M. Joiihaiix, 
LP eommandant 

diiertpur de la radiodiffusion (ran   responsabilités et se hiler de le s'est efrondrée la seconde tent«> 
çaiFp pt collaborateur intime de l>x   (glre car les minutes de la Fran-tlve du  président Lavât lors da 

Incendiât  :   Deui dcstroyars. 
Nous n avons pardu qu un «aul 

daitroytr. 
Cettt batiiHe 5eri dasiftnae o(i* 

cellemant MUS >a nom da bataille 
de nuit (l« LunB*< 

japonaise 

AttanttQua. La eroiiaur IOUMI ame<i 
ricain qui fut oouU lori da cas opa-i 
raiians    appartanalt    à    la    clacsai 

AuRuflla  ». 
Ca navira. ainai f»i* >a cutrasta- 

qui (ut *<al»mant anvnya oar le 
lond. fataaitnt M y ■ on moit %n ■ 
cor«. partie d une etcidra dt l'At- 
lantiqua eantral. 

TMio, J. — Dans les miiieui de 
la manne n"poon«. or\ communique « n •   *    "    » 
«j luitt du brillant combat noc- La   nouvclle   victoire 
turna da Lunga  : 

La flottille laponaisa découvrit, 
jk la tombea de la nuit une escadre 
T'inamie composée d un cuirassa, da 
quatre croisaurt e( de dix de»- 
t'oyars. Malsre l'ineaaiiio des tor- 
res «n presence, let unitei japonai- 
ses ou¥riranl le feu. atteijinant de 
d'x torpillas le cuirasse, dont U 
c'?s9a ne put être déterminée. Un 
croisaor lourd de la classe ■■ Au- 
gusta coula après avoir encaissé 
rit nombreutet torpiHet- En outre, 
deux destroyers furent «nvoyftt par 
la fond «t deux autres mcandiet. 

l.e destruction dun cutrassa par 
un« floitiUt de destroyers est uni- 
n^e dant les annales de la guerre 
navale. 

On signale par ailleurs que, mal- 
fErn leurs defaitet dant las eaux des 
(1rs Salomon, les Américains conti 
nuent a envoyer des renforts S 
G'i^dalcanar. La manne nippone 
e«t ronstammant «ui asuctt at il 
£3inbla   qu una   quatrième   tt   ein- 

Une nouvrlle baïaïUe navale 
. iPOT dê're rpmportee par \f% .lapo 
n.iLs daiis les eaux terntonsles de 
. i:e Guadalcanar. Depu.* cinq mois 
.■:- Am^xams ont muinurs essayé 
,> rhasser \f* Japonais de cette !!<• 
.mpnrt.Tnte pour !a defense de i'Aiis- 
■.rahe  et   d«!  venir en   aide à  leur» 
:iii;pp.i   qui   s >■   trouvaient-   Ce 

.^.rail    cenAinement    p«.*    un    gros 
pi ooleme   pour    les    Japons :s    que 
t; armantir liés lapidonifiil  le.t qiiin- 
'!•    milif»    tuimmrfl    aiuéiicMtns   se 
lo ivrtni   -sur   l'île    Si   le  Ja[«ni   ce-i 

;«iiriani  a renoncé a le f:iire. cr-^t i 
I ; ;l  .«e sert  des  Salomons commej 

i^itpâts pour obiiaer l>nnemi a 
f,-t>iispr.    Lfs   d.ffPienies    bataillesi 

amiral Oarlan. a été arrêté de son 
côté. ce sont comptées. : l'agression   an Rio-américaine  «ft 

It faut d'autant plus aller vite du sabordaee de la notte fruiK 
que   les   ennemis   de   la   patrie, çalse   à Toulon-, 
f-eux de l'extérieur comme ceux     La  France  n'a plui tant dt 
de   l'Intérieur,   ne   perdent  pas choses à perdre pour que nom 
leur temps nous    permettions    encore    dM 

Nous sommes dans une p<^rlo- tentatives du  m^me jenre. Nt^ 
de de notre Histoire où seuls les tons que le président Laval n'eat 

1/ J l'A iicies comptent. On en  a eu la pour rien dans cette situation ; 
6S forces de l Axe preuve par les douloureux évé- au contraire, la connaliaant Ml- 

i.ements du mois de novembre core mieux que nous ne pouTons 
qui   ont  pris,  par leur  brutale nous-mêmes la connaître. II est 

LA TUNISIE, 
tête de pont pour 

La démobilisation 

de l'armée française 
Vichv. 3 — Le secrétariat d Etat 

à .a Guerre mvite ies militaires d* 
: ïrmée de -err*, q'-ii agiraient quit-' 
t» '.e'jr corps sans avoir été régu- 
le rement démobilises, a se presen- 
ter a leur cr>rps d nr.giii''. on. en cas 
de d.fficu'.-es. au cnrre de demob;- 
Iii3t:on le plus proche de leur rési- 
dence, en ^'ie de laue re^ulariâer 
>'jr situation. 

L'attention des m'éres^es est al-, 
tirée sur le fait que. i^euls. les per-1 
etîiinels a.iant .sa-:.=.ra:i aux obii?a- 
tiuns de demoo.iL'ation e: in.^cn s 
i'ir les contrôles de lorçane liqm- 
oJ'eur de leur c^rps. pourront per- 
f*vo.r l"» indcmni'és qui leur son; 
d'je« er avnir c^rmaiS.sancp des con- 
d.'ions de rerla.s.sem-r.t dans une 
!.'';a"'.'''n civàe. 

Le placement des cadres 
Vxh,' 3 — Le =FTe*ri:;at ifoe- 

r\. du rhef dp i E'af communique . 
Le 1er derembre. l" Marerha, a 

réuni en ronferenre 1 amiral Plamn. 
.«•rre'aire dE'ai auprès du rhef du 
gouvememen*. les t rni.s s»KTefa ires 
ûEta' a la Guerre à la Manne "■ 
à l'Aviaron. e; le potrm.wiirP-^pné- 
-.»'. aux Phan'iprs de '.a Jeuur.vie. 
iv»ur enidier avec eux queiques-tmes 
des questions que pope la démobili- 
tatmn des forces m^'-i'airps. 

Les mesure? des^nées â awure.-^ 
ur- sirua'ion ma'er;el;e aux radre-t 
r-rr --é ^'udres. L'-.'* une^ s^nr ap- 
Daiu*s romme reali'-ible^ a hrev-' 
échéance, dans cen.-r.nes cndi- 
rnns; d'autreô d'-manderont un 
certain délai 

LES mm mm\ 
sont partout repouw 

avec de lourdes pertes 

■qui seules peuvent préwrver l'Eu- 
rope du bolcheviame, il propo-^f 
me entente entre la France et l'Ai 
lemairne. Enfin. M. Laval expliqu'' 
"(ralemeni. dans la même missive 
dans quelles conditions rt à quel 
moment le souvem-mêhl pounsr 
quitter Virhy pour revenir à Paris 

225.000 tonnes ont été 

sabordées à Toulon 
En ce qui concerne le .sabordagr 

de la flotte françai-^e à Toulon , 
nous apprenons que le chi/Jre depi 
perte*  .«l'eléve  A   22.S,000   tonnes. 

Tro;s des'royers qui .se irouvaient' 
en cale sèche nnr été retrouves 
ndemnes. Le « Strnsboun? » est 

*choue sur un fond de trois É cinq 
métrés de profondeur. Sa super- 

r ti » /-««,««r.T,,4a™*nt -,„, .striicuirp pmerse des eaux. Le « Du- Le Haut Commandement des ^^^^^ ^   j. ^ ^^^^^^^ , et le « Coi 

Bcrlm, 3    -  le D   N. B   appipmi 
IPS déraiL^ jîuivan's   qui pomplétem   -..,.-.,- _.    ^ _   , ,       *   ■     j.   i >« . 
le  communique  du  haut comman   rapidité, tout le monde de court  le  premier â la déplorer.  MaU 

Idement  allemand   : Or. cela ne se serait pas produit étant seul, ou presque. 11 ne peut 
I Quand il y a une semaine. ! aarn -si nous avions suivi une polltl- tenir tête avec succès à toute la 
ce iieuier annonça avec grand la- que virile rassemblant sur le meute d'intiiftants. de anumolB, 
page — dpbut de l'offensive de la même terrain tous les hommes de traîtres, qui slneenlent à dé- 
iif armée britanniaue en Tuni.si. ^j,. bQ^ne volonté. NOUS avons truire son œuvre au fur et à 
-i.l^^l'^.'^.Z::S'T^l.'^^'7X Pfdu un tomps Intmiment pr6. .n.sure qu'U IMlfle. 
fuips nord rr ci de la iLiniMi- l'teux en vaines dlseutallleries Etant seul, il ne peut rien. 

Dt's voix opiimisifs annimcereni .sur des questions secondaires. Soutenu, aidé. Il peut sauver la 
même la joncuon prochHine «vec id rat chacun est d'accord, n'est- France et cela compenae bien 
Ville année britannique op<>rant en m pa.s, que la question prlncl- toutes les coneesslona... 
Cyiénaïque. M»is U «itiuuion sur pale a toujours été de rendre On finirait d'ailleurs par n« 
ce iheiuie SCSI développée tout au- ;., v,p -^ [^ France profondément pas comprendre très bien pour- 

lomândk/e*;''»?.":;,,'™ Sr;^.,'.'. -"■"».-  '■ , ,   „   ;"-" -r,am, ^oup.m.nt. h.u, 
en Tun^ic curciu p<MU- leurs cl- ^^^ événements, pour st fâ- tentent révolutionnaires cond- 
forla sur la mise en eiai de de- i''î*'"'C qu'ils aient été. ont eu du interalent i s'abstenir. lal.«;.sant 
frnjM' rii-s lerruoires occupe.s. sur in»>ins cet av;inta((e de mettre .TUX autre.s l'occasion de s p.ssou- 
1 »<^-qul.MiMm de la iiiailrise de l'mr un ternie à cette sltiiatUm qui fl*T Individuellement sans aii- 
ri iU- la .stvnnir df.s infiie.s dr- r;iv.- menaçait de .seienil.ser. Faisant cim profit pour la France. 
l;.ill.*nit-iil. files .-oui ptt.-.s,-r..4 iiunn- Il rtes rivalités mesquines de Mal.s cela ne sera pas et M* 
lenani a imr «ciiviu- plus cuniba- ,.],„, qiip j-^n f,„,j i-iisser en maintenant nous avons tout 
lihnd.^ ;\iu"mTa1.;e rô;;^.;;ÏÏe 1^^ l""^'', <-xrlustvlté aux démocra- lieu de jH-nser que tous nos par- 
1er di-ctmbre   par une audacieuse *^^*'S. iP fû'e de chacun est dap- tl?'poHMques réuniront leurs for- 
  porter la quote-part de ses forces ces  afin de les offrir au  préii- 

* (Lira la •uita mn deuxième paae)    ^ l'édification de l'Etat français dent   Laval   pour  recommencer 
^^_^^^____^^^_^^^_ '^ une   nouvelle   expérience.   «»• 
 .^_ ehiante cette fols. 

_    _ I    Poiltlque Intérieure d'ahord  I 
LE   RETENTISSEMENT   MONDIAL   DU   DISCOURS DU DUCE Ce slniran. tancé par un de not 

I confrères de Paris, sera à Inscrira 
en tête du projframme de l'Aqul-' 
pe irouvemementale qui se pré- 
pare  Il V a lA un sérieux travail 
i\ effectuer   La propairande. In- 
telliuente  et   directe,  devra  en 
•^tre la base   Nombreux sont let 
Francal.-ï qui se plalament de n« 
nas être tenus au courant par 
le Kouvemement ou par ses por- 
te-parole officiels,  de  la  .«Itua- 

—....................M.» ^ ,|tlon et ils tirent de ce fait dei 
' tconcluslons   souvent   contralret 

FAIBLE 'aux vrais Intérêts de la patrie. 
Cn|-^inc>     f ce     ARi^T  A fc       Ainsi,   un   de   nos   correapon- 

IVV/inC    l-Ca    AINUi^AlO   fiants nous posait dernièrement 
l'ptte question r < Dans quel of- 

rtst  ba^e   dp   mute   ihtftoiie  romaine  cane  officiel  trouve-t-on   l'éanl- 
-    Rome esi devenue la viile éternelle valent  des éditorlaux de   <  Dat 

Lltalie saura prouver que dans ses veines 
coule toujours le sang des anciens romains 
LE   PEUPLE   ITALIEN   N'EST   PAS   AUSSI 

QUE  DÉSIRENT  LE   FAIRE 
Ouartiar   Gtnéral  «a  Futhrw,  1. — ur ri«u,   ,_„.,.u.n..>.^....... —.. ^1^,^ ,   ,.  ,  AiMrip  » pt  1' « Cnl       Berlin. 3. — I^ fan que le Brand Anelettrre    M   aux    Etats-U 

lorc^ armp^ rommuniqu^ i.t i -. - ..A '"'''' * ''"' ^*Pi"*'^il «^""^ '' P""- discours du Ducp a eu un retentis- eKalement   très  uiterefi.««nie 
Oani It C«uc«M, I* Il4*slopo«fn«nt dM oo«elttons "V''**'^** ■?'• bnilaienr encore hier a midi. D'au- sèment si formidable dans tous les  >erver ear il a ere  plus lareement parce quelle fit  preuve de nenteve- n«i«».      •>     /^-    . ..       * 

lorttfKinl Intluanil par Ma cruat dat ri«laraa tl par m inaiwni r«<P>"   res bateaux .sabordes ne sont t|ira p,v, neutres, a susciiis un certain commente que dhabitude et on a lance dans de» momen's bsinntiues  l"^"^" »  ' » <- f t""" qu'S'lon t 
Impralieablaa. Maliera oaU. Itt catnbau looaui ont tit livrât en a iia-jpm, ^mratrtt!.. eidnnement en Allemaine. mais y surtout  rente dedulcorer Imflucn- I, Italie contemporaine saura prou- !»i]uplie   11   faudra   donner   unt 
rsnl» ttclauri oanirt  lanoaml  attaquant  avac  ttnaetta.  Il a luoi  aa|    ^je   renflouement  de  ces  navires R caiL«é en même temps une (tran- ce quil pourrait avoir sur lopmion ver que dans ses veines coule lou- ri^ponse. car la propagande a été 
«randat Dirtta. .,.,»...,.■..„. H. ««nlr».''''L'"'''  Problématique. de saii.-Iaction. On n a pas manque publique jours     le  sane     des   ancient    Ro-Top     loneteinpa     di^lalsaCe     ou 

Da puittantat lorcat bolcha.iatat anl até rtlaïaat au tourt da «onira-     <,„   „„   maintenant    que   cVsi j,,   reconnaître  laxiomc   pose  par ..     . _ mains». ntiand elle fut entreprise es fut 
attaquât tu nard du xarak. un ra«imant da cavalaeta a ait anaant   all,, ^i,  ^„ph,n   ,nç,ç„  5„,.j,„,rr   '■,,,,      "T^l   "Tg. | n  il trniirt  HP  RniMm ii i-- ,.   . ,    to,?/m,r. i„.,Tm.,„V Sf. ~.i .IT. 
la. rroup« allamanda. anl captura un irand n<m.bra da pn«.nnlar,|j.„,j » ,, ^„^, „„ , ,„ „,,, en Jfcnlî^lit pM "n Si lïTbl? corn- "" ""SC»""  "« ■*»"'*'■ MuSSollDI  \  parle à  SOB  ptuple'""'™" '"'"'"'"" °" """ ""• 
at un bulio impartant. ... ..^.«.i. «,. '»"*' •""" '» '""■' "" •^i''"'" *» me voudrait le fane croire lAngle-     Berlin. 3. — Lwi presse berlinoLse ,    Parallèlement i la pi^>pa(an- 

Dii awiant dt combat ont pourauivi I ennami an tuila al pairuii oaai^,fjç|,«l   P«ain.   C'est    dailleurs;,jrre   et que loin dèlre déjà bauu se   irouvr   enlierement  sous  le   .«i. •■ tnnt» franchise !''''■  "  ''  ''"■* '<" P"""l>lAme Inté- 
vtbiculaa tinii qua di nombrtutat armât »"'"••■ .n.m.i,«« »"'' "''  ordres  que   la   flotte  test ^ans'cette  guerre  il  est  «irftisam- eue du discours prononce hier par     „ ,        \ •••uy.,,,^ ^^^^^^ auquel 11 faudra apporter 

Dan.  la  stapp.  d»   '«•''"•"'••-,*"  !'°,"'"'."^°'"'"",,V';^;"2S '"'»«''- ment   fort   mjur   répondre   par  des M.   .Mussolmi.   I^    journaux    met-      R""é   3.   - Conim.niant  le dL.   ,.„, solution énerElque   Alors la 
ont coupa las hsnat dt communicai«n dt I ennam. al dalruit plutiaura     ^, j^,    ,   „   confirme   qu aucune^, "';,''%,'     ,nïullanles que le ten- en evidence la consiaai on du '"""'»  prononce  par  Mu.volini.  les F^,„T.\^,\l^7^^J.Z,^.,,JlliJ^ 
dasascolonntt, aprtia.oir.ll.ctutun va.l, tncarclamaolnarturp .ta. ,^,,„n   „,„„„„   neu,   Heu   *  Tou- >?''»,""/,P"°^''"!"'^J^'™ées   Q" DUC-  disant  que   ritïïe se   tattra  '"-H™»   compétents   u.lient   ^i,. ^rancr pnvnx cnrnmmcfTk n- 

Hier tncort. dt oou.tlitt tttaquat da puittantet lorm.t.ons d mian-   rT'??/,, „ïïêmen   l BerUn que la avre , Auîmaaïe lusqu à û viVtoirî ""■"< que le Duce sesi adresse a '^"""•'' 'O' <"■'* <"" '" frontière». 
 ■•-1— Ki,o«... ». l.nn«,.l om achoua dan> la -erritoir, da ^°^' „Zr^ r^n  oas   t^ànq?"   de ».*^'J,^''*"™"«"' '"«>"• " ™''"" .su,,   peuple à  un  m.»nent   parlicu-iElle   aura   retrouva-   la   santé   et 

î-cleTer les paroles du Duce oncer- :„.,-emen,   ,n,oo,.».„   A.   i,   „.„,..! 
liant la civilisation « en .-imoking » 
de rAnrleterre et concernant éga- 
lement iidèe ï«u.s.sc que le pcup.c 
nnglais se fait de l'Italie ci même 
des autres pava du monde. Ui reac- 
tion   que   le   discours   a  causée   en 

la Volga at du Qon. grAca a la rtiittanca tanaca dat trouptt allamandaa 
tt roumalnaa. La cooparation dat lermsllont puilaanttt dt l'aviattan 
allamanda al roumaina a parmla d'tnfligcr a I annami daa parlas tan- 
glanlts et teixanta chart blindai ont tta antantla un.auamant anlra 
la Volga al la Oon. ^      , . 

Dant  la  tactaur  da   Kslinlna  .1   du  i-ao   llman,  daa  lormationa  da 
l'armaa d* larrt tt da I aviation anl rafMutaa aP partia par daa osntra- 

LES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

attaques tt au court da eombatt dtltnailt. touttt Itt ttladuaa annamiaa   fréjtion ||. |at< A» 400 franCS 
an   rnllgaant   aus   •olchtvitttt   dt   lourdat   parlât   tl   an   dairulaant   "«"O" "« »"» »« "•"" "«"«.» 

lilaire   politique   m-J- ''°""^''""* "" r«l"«ftêre «ubllul» 
lire de  ritaiie. 'il  a ^"  travail accompli   :  mais, r^ 

LA   RELÈVE 

peuple a  un  m»»ment   parlicu 
T ,   •   r\„,,f^t,.   »n.„m.i„.  7.1 --''remeni  imporiani  de   la guerre  nllc  pourra  participer  a  la 

ninJ .\?,,              Alle-^mêih'  Z«- 1.VCC   la   plu.   grande  franchise  ei'europ,Vnne  avec  quelque chmn- 

. M   Mlisolini Sélam ,u pcndan, ^^^X ''l?'d";-ï:ïiirs™d';i''Dl7cc"'„,''-'' ''" •"" '"'''■'''■ 
longlemp.s. les adeptes de RTwse.elt ,»,;:,'.;  ','e  «nTt^iau  n? exc,"cV     ^c. difficultés auxquelles ,»%. 
et    de Chui-chiU    ont cru    pouvoir „,• ^r"^"'o^^îIlt^\^" s'ije    .le,'.^"""""' '''' •"^géants du par. 
poursuivre   leur   politique   <i agita- ,„ sTJ^i.^n ^,,.,             ..       '           , 
'ton    Par  son  discouis  qui   rellèie ,.,ip ^^   inicr eun 

.                                        ""' determination inconditionnelle |,„rie a «on peuple comme let co.v pétons-le.   ce  travail   ne  pourT» 
tOa Ctiart.                                                                                                                                                      nesormals. les primes de la Ix>teriri                                                                                      c[   la   ceriUude   dans   la   VlCton-e.   le ,,.     lomaiIM   oarlaient   à   leurs   le    -^volr de  réttnlttit  one  «t  ton» la* 

Dant It tactaur da la Mtr Glac.ala AroKqua. daa raasamblamantt da N.tlon.l,    --    .utrefnl,    distribua»!      |             ' «..:_„    Ja>.        Duce   ses,   Lut   k-   porlcparole   <» T, ,:,'"'""""  P»"^'"""' «   """ "■ '''"'r le ré.sultat que si tou» In 
troupat aovtatmuai ont ait dlapa-ttes par dat tttaquat aariannaa. La noiir rnsq.ie tmnche psr quatre ti-l      La   reprcSSlOIl   U«»     , s,,,, „eupi,. » un moment ou les al- '•'n,; ^, .,,,.   ,, ,  p„„,„ ^i  HO.I'       "'"'■'' '"      teun" 
villa et It port da Mourmanta ainsi qun Kola ont ata lortamant altalnla. n.K«« — ne  le  .eront  plus que  p.r                         «                  ^         _              ,,,quri    aériennes déclenchées    pur „^ , \^   .       ■            "V"" ui «wi    j,.^,^   pourquoi   II   convlendrm 

301 avions aovittiquaa ont ata datruila durant la p4rioda du 11 au trçi"                                                         ,aa«ai^«i.      <-nminiinisteS"''  Brl,«nniqiies  contre des   villes .Aucun gouvernement na lami s df  marquer  d'un  caillou   blanc 30 Novambra. 3M an ont ttt datceodut au coura da combats aanana.     L. permi-r tirsgc rixe su 4 décent- QieneCS      COmlUUniSlC» .,,|,enn„  et   la  situation  en   Afrt- • ""cun gouvcrnemeni nalam.-is .M 
71 ont tia aballut par lartillarla da 0. c   ». al 15 par laa unitét dt  "'J'""''""'  "".'"'^'.JJ','^ ,V„                                  „.                          que du Nord mettent à rude contn- 
l-arma.  tarraatra.  land.a qu.  la raai.  a  ata daieult au I.L  N.ua avana i^,''^;'"^ ,J^™"'„J:„"t^'^,"[;;'^.'..i'^                   .J    „ailllUteX                  ^"11°" notre allie  ilalil-n 
pardu, durant la m»nw pirWda. 13 avlpnt sur la Iront dt I Eit. "' "' ^"^ "   """' '""" '" " "•" «»'   oainiiiirt» et gaullistes 

te au.vi loin que le Duce lorsqu'il le Jour où les deux grands leatleT» 
vêle a son  peuple  les chiftres iwtlltlques   de   l'heure.   Jacquei 

xacis des  penes  italiennes et   les rvtrlot et Marcel IVat. scellennrt 

Pans. 3  — O-iatre trains ttour la!    Bei.in. 3. 
r-iéve   ont   q.; "e    ^-lioird hui.   laiaonce_- 
gare de lEst. à des-.nation de l'Al- 
lemagne. 

ïermler Tirnge fix* su 4 décem- 
i.trthiier. un lot de 2S 000 fr 
in numéro de fl ctilffres, et un 
1.000  rr.  pour tous les  billet* ^-i    wMuiaiB..wa - .        _    .      . 

minant par 5 chiffres désignés ^'   gs»»»."»» j ^ , voelkischer Beobachier » dé- 
i«r le sort Vlchv, 3. — LanivWe de la  [lOilce  t-jprp  ; 

•* , L^ deuxième  tirage fixé au 7 dé-contre  les  éléments  anunaiionaux;    « Cette lois c'est le Romain qi.t   yeieve que les mileux britanniq 
.,.. „ ,        ., ,.     ,   '-embre. distribuera : ..,, rxjursuivie pendant le mois de nous   avons   entendu. Aujourd'hui ,p   ti-omnent   s'i's   croient   i-.inc 

Lagence D.N.B. an-Journée,   entières    aucun   véhicule     „„ ,„t a, «,.ooo fr. pour un l^^- n"!,^Tex^obivnn des rcsullalsiencore,   il  incame  la  puissance  et  ntsl êX desVà?ds î*n?ns oi^ fii.' 'l"" de la Patrie pour proirram- 
ne  circule  sur celte route.  unique:méro d. 6 cnillre. et .m lot d- 4000 ""p^JJ^Ji^ ° u„    grand    nombre la clurete   laguerriasement.  i'infle-    ' "''' ""^ de.^raidsjiériens. ou lai- ^^  , t~      P    s «m- 

""'.d'arresiations   ont   eié   opérées,   en xibihle et l'énergie qui forment  ia      (i.li« la luitt «n dauxl.mt patt)    i Roger LACQUCMANK. 

°«- attaques dirigée» par Churchill con. leur complète entente dans un 

E>an5  la  partie rentrai* du Cau- vnif en p#n*tr«tir»n vers le «ud. LesKr. pour i-nti» le* bil>tii »* trn 

France pour titre et la R»*surree- 

ta.ll*mem par la route militaire fie KasUek. ei compietemeni «n^antie-v ^^ „^ ,^ g.,ner»n(  .|up rt«n. ...... deV cTmos de concentration, 
GénrBie.   aitaqiien   qui   toutes   son'i   ^mr «Me. aMgne* elle au.«l par le " ^        ^   réaion de Touloi 
restées  infructueuses.  Pendant  des   air* ■ - -^—' »     —• '    '-^'"''   '*    " tulle «n dauxttmc »•■•> 

le champion cyrlistt. trot$ /ou 
vatnçufur de Bordeaux ■ Parts, 
qm nent de mourtr.    iPh  Sftdoi 

région de Toulon, on a| 
découvert    et    arrête    les   meneu.-s 

  d'un mouvement espagnol anarcho- 
— — .-—^...--- marxiste*. La police sest emparée. 

^\t    cours   de    cette   action,    diint- 
LA   VISION  D'UNE  NOUVELLE   EUROPE ^'«ntite  çonside;r.i|ie   d>xpiosiis^ 

— -'■ -  Ell»«  It arrête, a Toulon encore, .m 
croupe de jeune.* rommunisics et a 
ronfisqu* une grande quantité de 
tracts antinationaux et de tracts 
contre le travail en Allemagne. 

Pendant !e mois de novembre elle 
a procédé, dans sa répression des 
menées (taullistM. à 68 arrestations 
et 37 internements dans des camps 
dr rnncentration. 

c< Un continent uni a toujours été 
le eauctiemar de T Angleterre » 
ÉCRIT LE Dr GOEBBELS QUI SOULIGNE LA NÉCESSITÉ DE CHOISIR Mariage obligatoire.. 
ENTRE  LA   VICTOIRE  DE   L'AXE   ET   CELLE   DU   BOLCHEVISME *_, Bulgarie 

Berlin. 2. — t II est clair qu'enléveniualiié. Que le» efforts pour;les véritables nii5nns dune telle! Le ministre bulKare te llntérietiri 
aucune circonstance nos ennemisiréaluer cette union «oientmenés paripolitique tntieuropéenne. i Réduite a déclaré au Conseil des ministree' 
ne souffriront que notre continent,l'AUemaRne. lltalie et leurs Allies, à elle-même. 1 Angleterre ne po«»é-q,,^ tous les célibat.Tlres *(té8 de, 
■rouve mnven de résoudre en com-qu'ils le soient par la FYance et «es de ni la force, ni le courane necrs-vinirt-sepf ans et avant lerminci 
mim d^« questions vuale» ». Cest Eiata vassaux, ou encore par leasaire». pour empêcher l'Europe demurs études d'enseijtnement secon-: 
:a ronstaration que fait le D' Ooel>- plus eian-ds hommes d'Etat du leter les bases d'une vie en com- daire. ainsi que tous les celibatairesl 
beis dans .editorial intitulé t La present nu du passe dans toules^mun. ordonnée et reoriranisée. de'éirés de trente ans ayant termine 
vision dune norivelle « Pkirope »..les h.vpothèses. l'Angleterre se trou-i.nes peuples. Ainsi elle développe icirs é:ude« universitaires devront 
au il publie dans le dernier numérolve toujours. avW toute sa puissance.isous le couvert de visées humanit»i-|.«e marier avant un an et demi. 
de   ihptxlomadalre   «   Das neicn  » jdans i« c«mp i^ppo»*. 

Un pr»sr*mie et haioc 
et de destrudÎN 

Depuis qu'il existe une histolpe 
i'.^ngleterre.   poursuit   le  D'  Goeb- 
vis. une Europe unie a louiours 
eîe   le   raurhemar   de   la   politique 
xterieui-e britannique. IJê GrajKle-| 

Bretasne se défend, avec une sorte Le   ministre   estime   naturel   que 

programme-  de   haine   *-t   df '     Dnns 1»- CR* nû  Ira reitb»l««ir^» re- 
de-5triJCtion contre su adversaires^fuseraieni de se mariés, ils seront 
européens, programme qui resume congédiés de IPUVS rmplois et rele- 
(ous ses bins et ^^ nnpetits. »        ves dp  leurs  fonctions 

« II est compréhensible, écrit en-j    Quant   aux   veuves,  elles devront 
core le D' Ooebbels, que la «oUda-jrontracter    un    nouveau    mai'iagc 

après avoir bénéficie d'tm certain 

SINGULIER   DOCUMENT 

dangoisse mortelle, contre une tellelon se reliïse, à Londres, â avouer    iLir« la tuitt tn Muiiema patt)   'délai. 

Mise   Pri   jicvidoi 
ci'arte piece de D   C. A   allemande 

(Fd. Belffapreas). 

Les rapports futurs entre les Anglo-Saxons 
ET  LES  BOLCHEVISTES 

sont évoqués dans des instructions 

» Toute   bombe  tachée   sur   un   village   soviétitt^Êm 
eMt   un   projectile   de   moins  sur   Londrea n 

Berlin. — Certaina militaires tm-i    1» Rien ne i>orte à croire qu'il 
innnique.s.     laiu     prisonniers     en Victoire   commune   anglo-sovl"* 
Afrique   du   Nord,   ont   été   trouves .<;iiin.ficrait  Ir triomphe du et  
.n pfis.s.'^.'iiitn d'un opuscule ediie le nisme   ri est. au contraire, fort | 
1er Août 194.'. par le haut-cnmman-' bab:«-   que.   s'il   sort   victorieux 
di'inenl :mttlais. dans lequel celui-c; conflit.   1^   peuple   niM«   fera 
ciablit   c*'i t.ime.s   diirciives   pohii- ii-aciion   des   principes 
<iue8 tendant a éclairer les officiers qu<  ont   régi la   vie publlqua. i 
fiur   la   naiure   des   lelaiions   entreUant plus que I'ldeologse commu 
l'Angleterre et rU.R.SS. a ^te engendrée uniquement par 

On V hi entre autres : d''se.«t»ir qui  .t est  ■ mpar* dm < 
De nombreux officier, ^t soldats-lp^i* tnl^^ï-î^^url'rt*îf'iï*V! 

communisme, epmuvent soit un cer-,'"^"^'"*^ ,^^' •'■ ^L5."'« * 
t«in malaise.  soU   une même «ver-,^'"'i''^^-V,^^?^' ',^1^7^^ .«- r.«- M^..,,:mAj,  A^ .,.,1- irn»ni« communiste, elle <Hlnr»lt, ■ *ion non rteKutsee. fle \oir 1 tmpire _„__^«—*—.. ><_ »i...i«__ ■ , .,_„„  „ .uio- À vii»i.-« «^..i*_,(iue cong omérat de piusteuri i 
1',;;;""G?;rx ',MI" pr",èi'e"rdr,r^:'="'.u" sov.,>.,.,ue.. .noin. d. <•- 
«rntimen « feront bien de  mMitcrl 
le» considerations suivante* : i   iLirs i* wMt •■ «aiuM 


